
N o o s voi là donc dans l 'attente d'un 
procès qui nous promet des révélat ions 
p e i n e * d'intérêt, car M. Gambetta 
étant fonctionnaire public au m o m e n t 
où le rédacteur du Bulletin des Com­
munes lui reproche de s'être enr ich i , 
l e défendeur sera nécessa irement a d m i s 
à faire la p r e u v e des faits a l l égués par 
lui. 

N o u s espérons que M. Gambetta n e 
reviendra pas sur sa résolut ion e t q u e 
le procès aura l . e u , car il apportera a u 
p a y s sur le chiffre actuel de la fortune 
de M. Gambetta et sur les vraies ori­
g i n e s de cet te fortune des r e n s e i g n e ­
m e n t s abso lument nécessa ires , n . v . 

(Mémorial.) 

Tout observateur qui voudrait étudier 
aujourd'hui l'état de l'esprit public dans 
le pays tout entier, y découvrirait avant 
tout une extrême fatigue : fatigue de 
nos révolut ions , fatigue de no* désas­
tres, fatigue de tant de décept ions qui 
sont v e n u e s , en toute matière, tromper 
les espérances l es plus généreuses . On 
est loin de l'orgueil confiant, du désir 
d'aller <n avant, du besoin de m o u v e ­
ment et de transformations m ê m e témé­
raires qui animaient les générat ions de 
1780 ou de 1820 . H é l a s ! qu'est d e v e ­
nue cet te ardeur de jeunesse? Notre 
s iècle viei l l i , meurtri, dés i l lus ionné , d e ­
mande plus modes tement à ceux qui le 
gouvernent le repos , la tranquil ité, la 
sécuri té du jour. Les meneurs de gauche 
l'ont bien compris : aussi ont - i l s fait 
prendre à leurs partisans un d é g u i s e ­
ment sous lequel on n'avait pas é té ha­
bitué à les voir depuis quatre-vingt* ans 
il n'est plus quest ion de réformes à 

' poursuivre , d'institutions à renouveler , 
de révolutions à accompl ir; tout ce 
v i eux bagage est prudemment mis de 
coté . Les radicaux et leurs all iés s e 
donnent c o m m e les conservateurs par 
e x c e l l e n c e , c e u x dont l 'avènement don­
nerait le plus de tranquillité au pays , 
garantirait le mieux sa lassitude contre 
les s e c o u s s e s des crises pol i t iques . 

La prétent ion est é trange de la part 
de ces viei ix révolut ionnaires . E x a m i ­
nons-la, et raisonnons par hypothèse . 
Supposons que les 363so i en t renommés 
c o m m e autrefois les 2 2 1 , auxquels i ls 
ont la prétention quelque peu outre ­
cuidante de se comparer. Nous pour­
rions dire que le triomphe des 221 — 
que ee n'est pas le Heu de juger — n'a 
pas" eu en tout ca3 pour résultat d'assu­
rer la tranquillité du paya, puisqu'il a 
donné le signal d'une révolut ion ôjont 
s e s partisans sont le? premiers à recon­
naître aujourd'hui l es malheureuses 
conséquences . Mais ne remontons pas 
au passé , regardons l'avenir. Voici l'an­
c ienne Chambre réélue. Que va-t- i l arri­
ver? Le Maréchal n e s'en Ira pas; il l'a 
dit; il en a le droit; nul n e peut l'y con­
traindre, ni l éga lement , ni par la force; 
et d'ailleurs son départ n e serait certes 
pas la manière d'assurer la tranquil ité . 
Le président se trouvera dès lors entre 
deux A s s e m b l é e s d'opinions diamétra­
l e m e n t opposées , et chacune engagée 
dans s e n sens particulier par des d é ­
marches so lennel les et irrévocables . 

Concilier l es deux Chambres, c h e r ­
cher un terrain oiXelles s 'accorderaient, 
est-ce poss ible ? Déjà ou l'avait tenté 
sans succès avant l es récents é v é n e ­
m e n t s comment y réussira11-on après 
le vote de la dissolut ion d'une part et 
l 'excitation de la victoire é lectorale 
d'autr - part ? C'est donc toute une série 
de coDÛi's en prospect ive . Dira-t-on que 
la Chambre des députés a dans ce contlit 
une arme redoutable : le reftts du b u d ­
get ? Eit -ce donc là ce qu'on nous pré ­
sente c o m m e une façon de nous garan­
tir contre les c r u e s ? D'ailleurs, à une 
mesure aussi révolut ionnaire , le m a r é ­
chal et le Sénat ne pourraient-ils pas 
répondre par une nouve l le dissolut ion ? 
Q.ielle figure feraient alors , devant un 
pays affamé de paix et de sécur i té , l es 
hommes qui auraient ainsi arrêté par 
passion de parti la marche du g o u v e r ­
nement et de l ' E u t ? 

Voilà donc ce qu'amènerait n é c e s s a i ­
rement la victoire des 3*3 : une crise 
aggravée , une success ion de conflits 
Inextricable , une de ces s i tuat ions dé- , 
sespérées où les imagination.* en sont 
réduites à rêver un coup de forée, 
et de tous côtés par su i te , le mala i se , 
les souffrances, le commerce arrêté, le 
crédit ébranlé et peut-être notre sécurité 
extérieure compromise . 

Mais la issons ces sombres conjectures 
qui , nous en s o m m e s ooavaincu», n e se 
réaliseront pas . Envisageons l 'hypothèse 
plus probable du s u c c è s des c o n s e r v a ­
teurs; supposons que le pays , r é p o n ­
dant à l'appel du maréobal, lui renvoie 
une Chambre q-ii puisse maroher d'ac­
cord avec lui et le Sénat . C'eet alors que 
s'ouvrent réel lement c e s prespeot ives de 
ca lme , de fonct ionnement régulier des 
inst i tut ions , de sécurité inférieure et 
extérieure dont oat si grand beso in et 
l e s esprits fatigués et l es intérêts e n 
souffrance. Ce n e sont donc pas s e u l e ­
ment l es h o m m e s c la irvoyants et coura­
g e u x qui partageaient l es alarmes du 
maréchal et du Sénat , et qui étaient ré­
so lus à lutter avec e u x , dont nous a t ­
tendons le concours ; ce sont aussi ceux' 
qui , à un point de vue plus modes te , 
mais parfaitement lég i t ime, sont avant 
tout dés ireux de repos pour leur la s s i ­
tude et de tranquillité pour leurs affai­
res . {Français-) 

, a» > 

LETTRE OE PARIS 
(Carrespeedanc* particulier*) 

Parts, le 18 jui l let 1977 . 
J e n'ai pas voulu hier, m e faire l'é­

cho d'un bruit fort répandu d a n s Paris , 
suivant lequel le g o u v e r n e m e n t a v u t 
résolu de faire l e s é l e c t i o n s le S août. 

J'ai t enu à m'informer sér ieusement 
avant de donner un avis , encore b ien 
que la nouvel le m e parut très-invraisem­
blable. Elle était plus qu' invraisemblable 
en effet, car on m'assure qu'el le n'a 
aucun fondement. Tout ce qu'on raconte 
et ce qu'on imprime sur la date des 
é lect ions est pure fantaisie. 

Tenes le pour certain. Rien n'est en­
core décidé ou tout au moins si on a 
une idée arrêtée-, e n la garde presque 
secrète. ' Dans l' intimité m ê m e des m i ­
nistres! personne n e serait capable de 
rien affirmer avec que lque cert i tude. 

Il est certain que la gauche est pres­
s é e . Encore bien qu'elle sache que le 
gros du centre gauche s e maintiendra 
très -probablement sur l e terrain d'al­
l iance avec les autres groupes de gauche 
el le n'ignore pas qu'il y a un certain 
nombre de dépoté» du centre gauche qui 
sont disposés à lâcher pied et d'autres qui 
tout en restant al l iés , se t iennent à l 'é­
cart d'uue pol i t ique qu'ils désapprou­
vent . De ce nombre est M, Dufaure. 
C'est à cause de cela qu'il refuse o b s t i ­
nément de faire partie du comité des 
juris consul tes des g a u c h e s et non point 
c o m m e le prétendent l e s journaux, à 
cause des inquiétudes que lui donnerait 
la sar.té de Mme Dufaure. M. Ju les S i ­
m o n s'est dit-on donné pour tâche de 
ramener tes hés i tants du centre g a u c h e 
et s'y emplo ie avec une grande activité 
mais depuis son ministère , l' influence 
personnel le de M. Jules S imon a bien 
ba i s sé . 

• propos du comité de jur isconsul tes , 
il paraît qu'on a renoncé déc idément , 
dans l es cercles officiels à publier une 
consultat ion sur le colportage . Ou a fait 
remarquer que le gouvernement n'a 
pas à engager de querel les de doctr ines . 
Il interprêle la loi c o m m e il semble 
qu'elle do<l être comprise . Si les justicia­
bles n e sont pas du m ê m e av is , c'est 
aux tr ibunaux qu'il appartient de tran­
cher le différend après avoir entendu le 
minis tère publ ic développer les théories 
jur id iques du g o u v e r n e m e n t . 

On assure que le nombre des comi tés 
conservateurs actue l lement formés en 
province dépasse cent et qu'un grand 
nombre d'autres sont en vo ie de forma­
t ion . 

Il es t , à ce propos abso lument inexact 
qu'un comité électoral s i ège à l ' E l y é e . 
La nouve l le a été donnée par un j o u r ­
nal de gauche , e l le est abso lument 
fausse . 

Quelques journaux prétendent que l e 
gouvernement serait « inquiet » du peu 
d'empressement que mettrait le gouver­
n e m e n t anglais à terminer les n é g o c i a ­
t ions pendantes re lat ivement au traité 
de commerce . Il suffit de faire remar­
quer que le traité de commerce franco-
anglais n e peut être définitif qu'après 
ratification par les chambres et qu'il n'y 
a pas péril en la demeure , puisque l'an­
c ien traité est toujours en v igueur . 
D u reste , les négoc iat ions s e poursu i ­
vent régul ièrement e t s'il s e produit des 
object ions c'est b ien plutôt du côté du 
gouvernement français que du g o u v e r ­
nement anglais qu'el les se produisent . 

On a remarqué que M. Imgarde de 
Lesferaberg ne figurait pas dans le der ­
nier m o u v e m e n t judiciaire e t on s'est 
l ivré à ce sujet , a b ien des commenta ires . 
Je crois savoir qu'une prés iuence de 
chambre à la cour d'appel avait été 
offerte à M. Imgarde de Lesfemberg, 
mais que celui-ci a refusé préférant 
conserver s e s fonctions de procureur-
général à Paris. 

Le m o u v e m e n t dans le personnel de 3 
| j u g e s de paix , publ ié , c e matin au 
| Journal officiel comporte s ix révoca­

t ions dont deux suppléants et deux d é -
' mis s ions . 

Il paraît que le gouvernement a é té 
| informé par plusieurs préfets qu'un 
! certain nombre de députés du groupe 
! des 363 , part icul ièrement c e u x qui fai-
; saient partie du centre g a u c h e , par-
| courent ' eur arrondissement et engagr nt 

avec l es é lec teurs , des conversat ions 
d'allures confidentie l les . Dans c e s c o n ­
versat ions , ils déolarent que le Maré­
chal de Mac-Mahon n'a pas d'amis plus 

; d é v o u é s et plus fidèles qu 'eux , qu'il ne 
{ l'ignore pas , mais ne peut le dire parce 
: qu'il aurait des difficultés avec s e s mi-
| n is tres . Eu un mot . les ministres p o u r -
| ront être contrariés qu'on é l i se s e s a n ­

c iens députés , mais au fond, le Maré-
I chai en sera enchanté Il paraît que 

ce l t e manœuvre s e prat iquesurtout dans 
| un des départements du Nord-Ouest,qui 

a é l u , en 1876 , des députés dont la p l u -
' part s e tenaient sur la l imite qui sépare 

l e centre droit du centre gauche . 
A propos des 363 , on assure q u e M. 

Morel, a n c i t n député du centre gauche , 
trouve qu'on n'a pas compris la lettre 

; qu'il a dernièrement écr i te , e t s e pro-
1 pose d'en écrire une nouve l l e pour dé-
• clarer que * tout en se séparant des 
: 363 , il e n f»it toujours partie. » Com-
i prenne qui pourra. 
I On croi t que de nouve l l e s poursui tes 
i vont être exercées contre la Lanterne, 

à l 'occasiou de la publ icat ion de l'article 
d'hier, i n t i t u l é : La journée des Ducs, 
et dans lequel étaient prodigués aux 
ministres l e s p lus grossiers outrages . 

(Autre correspondance) 
Paris . I l juil let 1877 . 

J'étais h e u r e u x , il y a que lques jours , 
de v o u s annoncer la formation d'un 
comité électoral de la droite, s o u s la 
prés idence de M. Kolb-Bernard ; je 
m'empresse aujourd'hui d'enregistrer la 
const i tut ion définitive du bureau de ce 
comi té , qui s e trouve ainsi c o m p o s é : 

Prés ident , M. Kolb-Bernard ; 
Vice-prés idents , MV de Larcy, de la 

Monneraye , de Rivière , de Rosamel ; 
Secrétaire - général , M. Robert de 

Mun. 
Permet tez -moi de v o u s rappeler q u e 

ee bureau est u n centre d'action, n a t u - \ 
Tellement dés igné à nos amis pour s o u ­
tenir leurs droits et en faciliter l 'exer­
c ice . Il s 'occupe ass idûment de réuair 
tous l es rense ignements et toutes l es 
ressources nécessa ires , afin de donner 
u n efficace appui a u x activités l o c a ­
l e s . 

» Pour mener à bonne fin un si vaste 
e t si important travail, le bureau de la 
droite n'hésite pas de faire un pressant 
appel à tous l es h o m m e s dévoués , qui 
sont restés fidèles aux grandes tradi­
t ions nat ionales et qui doivent c o n s i d é ­
rer c o m m e u n e obligation sacrée de 
concourir réso lument à la défense s o ­
cia le . » 

V o u s n'avez pas oubl ié sans doute , 
que le s iège du bureau est à Paris , 14 
rue Castel lane, e t que toutes l es c o m ­
municat ions doivent y être adressées à 
M. le marquis d'Auray. 

Je vous avais éga lement laissé pres ­
sentir que des cathol iques de Paris, et 
des départements , se réuniraient en vue 
d'une act ion à exercer dans et sur les 
prochaines é l ec t ions . Cette prévision est 
aujourd'hui complètement réalisée. 

A la suite de plusieurs réunions, les 
promoteur de cette idée et les initiatives 
de ce rôle ont arrêté leur programme et 
décidé qu'il serait créé pour le soutenir, 
un comité général et des comités l o ­
c a u x . 

L'exposé des principes que la réunion 
des cathol iques se propose de défendre, 
l 'ensemble des revendicat ions dont elle 
poursuit le tr iomphe, vous sera sans 
doute communiqué directement. De 
p l u j . v o u s les trouverez dans un certain 
nombre de journaux du soir. Il suffit 
donc que je vous s ignale et cette ini t ia­
tive et la forme qu'el le revêt , toutes 
deux parfaitement légi t imes . Il est im­
poss ib le , en effet, que la grande opinion 
cathol ique se dés intéresse de la s i tua­
tion si grave où nous s o m m e s entrés ,de 
la so lut ion décis ive qu'el le doit r e c e ­
voir . 

Qu'y a-i il d'exact dans le bruit d'un 
voyage que ferait le Maréchal, vers la 
fin du mo i s , les uns disent dans la ré ­
gion de l'Est, l e s autres dans que lques 
déparlement du centre? Ce matin , le 
Figaro a démenti formel lement tout ce 
qui se disait et m ê m e s'imprimait à ce 
sujet 1 N é a n m o i o s , dans les coul isses 
du monde officiel, on est ime à donner 
cette excurs ion c o m m e chose à peu près 
décidée. Je crois qu'en pareille matière , a 

il subs is te quelque inoertitude jusqu'au 
fait accompli . Mais il est clair que si la 
nouvel le aujourd'hui accréditée se vér i ­
fie, elle impliquera le meil leur des d é ­
ment i s aux rumeurs qui circulent r e ­
lat ivement à la date des é lec t ions . Il 
est év ident , en effet, qu'on ne songe pas 
et qu'on ne peut s o n g e r a faire coïncider 
les excurs ions présidentiel les avec la 
période électorale . 

Les nouve l l e s affligeantes que four­
n i s sent de la s i tuation électorale en 
province quelques-uns de n o i confrères, 
n e me paraissent nul lement eomp'orter 
les conc lus ions que j 'en vo i s tirer par 
des esprits trop prompts . Eu supposant 
c e s informations e x a c t e s (j'aime à les 
croire exagérées i il est hors de doute 
que tout le mal dont on parle prov ien­
drait du manque d'union. Que peuvent 
contre un semblable malheur les mesu­
res rigoureuse», puisqu'on y a fait allu­
s ion ? Abso lument r ien. Forcément , 
nous s o m m e s Jonc ramenés à ce que 
je vous disais dès le premier jour; il faut 
ense igner l'accord et l 'entente; e u x 
seu l s peuvent tout sauver . C'est un peu 
le rôle de la presse , mais c'est la m s -
sion surtout des inf luences locales . 

M. de Marcère rentre aujourd'hui à 
Paris; M. Floquet y revient de son côté: 
il s'agit, paraît-il, d'une grande et i m ­
portante réunion des bureaux des trois 
g a u c h e s . J e doute que le centre gauche 
y aille tout entier de bon cœur et s u r ­
tout qu'il s'en trouve b ien . 

M. Ordinaire devait , disait-on, r épon­
dre en termes fouiroyants à la Répu­
blique française.W y a bien une réponse 
dans le mot d'ordre, mais la « foudre » 
est absente . Après ce la , reste l 'avenir, 
auquel M. Ordinaire se fie et qui, en 
effet, éclaircit toujours bien des c h o s e s . 

Ou parle plus que jamais d'un procès 
qui serait intenté aux auteurs de la 
« consul tat ion pour l es colporteurs », 
j 'y crois p e u . 

Autre on dit aussi suspec t : une cir­
culaire du ministre des travaux publ i c s , 
plus ou moins confidentiel le , aurait é té 
l ivrée aux gazettes radioales, qui s e 
prépareraient à e n faire le point de d é ­
part de toute une campagne . N o u s v e r ­
rons b i en . 

DE SAINT CHSRON. 

Roubaix-Tourcoing" 
E T L E N O R D DE LA F R A N C E 

E x t > l i e * < l o n 11 : 
U n journal n o u v e a u s 'est créé à R o u -

b a i x , voic i trois s e m a i n e s ; il représente 
l e s doctr ines républ ica ines e t s ' int i tule 
l e Petit Roubatsien. N o u s j u g e o n s 
t r è s - l é g i t i m e qu 'un parti qui c o m p t e 
d e s adhérent s n o m b r e u x , s'efforce de 
se faire représenter d a n s la presse l o ­
cale . A u s s i n e n o u s s er ions -nous pas 
autrement occupé de notre n o u v e a u 
confrère, s a n s l e s s ingul i ers procédés 
d e concurrence qu' i l lui a p l u d ' i n a u ­
gurer e n v e r s n o u s . 

T o u s n o s l ec teurs ont pu apprécier 
la rapidité et la sûreté de n o s informa-
l i o n s . U n serv ice t é l égraphique parfai­
t e m e n t organisé n o u s permet d e r e n ­
se igner n o s c o n c i t o y e n s auss i p r o m p -
t e m e n t que p e u v e n t l 'être l es habi tauts 
d e s capi ta les et d e s grandes v i l l e s de 
l 'Europe . 

Matin e t soir , n o s d é p ê c h e s l e s t i e n - [ 
n e n t a u courant d e tous l e s faits i m ­
portants qui s e passent sur l e s d ivers 
po ints du g l o b e . 

Notre édit ion d e s e p t h e u r e s du soir 
cont ient d e s n o u v e l l e s q u e l e s journaux 
d e Paris , de Li l l e e t de B r u x e l l e s n ' a p ­
portent q u e l e l e n d e m a i n ; ce l le d u 
mat in es t complé tée par l e s d é p ê c h e s 
d e la nui t et d u m a t i n . 

U n te l s e r v i c e , e s t - i l b e s o i n de l e \ 
dire ? n o u s ob l ige à de* d é p e n s e s c o n s i ­
dérables pour l e s frais d e t ransmis s ion 
té légraphique e t pour l e s c o m m i s s i o n s 
p a y é e s à n o s correspondants . 

hj& Petit Roubatsien avai t t r o u v é , 
lu i , u n m o y e n fort s i m p l e d'éviter d e 
te l s débours ; i l s e bornait à couper 
n o s d é p ê c h e s dans notre é d i t i o n d u 
soir et i l l e s servai t à s e s l e c t eurs , 
c o m m e é m a n a n t de s o n serv i ce par t i ­
cul ier . 

D e sorte q u e , pour l e publ i c qui 
achète e x c l u s i v e m e n t l e s feui l les d u 
m a t i n , l e n o u v e a u journal et l e Jour­
nal de Roubaix é ta ient r e n s e i g n é s 
auss i p r o m p l e m e n t , du m o i n s à peu de 
chose près . 

U n e x a m e n attentif de n o s édi t ions 
e t du Petit Roubaisien pouvai t s e u l 
établ ir la vér i té . B i e n des g e n s s e d e ­
mandaient m ê m e que l journal copiait 
l'autre; l e s p l u s i n d u l g e n t s e s t ima ient 
que l e s d e u x adminis trat ions é ta ient 
s erv i e s e n m ê m e t e m p s , par la m ê m e 
a g e n c e . 

D e u x a l ternat ives s e présenta ient à 
n o u s : u n e act ion devant les t r i b u n a u x , 
act ion c h a n c e u s e , car la jur i sprudence 
n'est guère b ien é tabl ie sur ce point; 
ou un appel a u pub l i c , appel qui d e ­
vait être justif ié par u n e p r e u v e f o u ­
droyante . 

C'est ce dernier m o y e n q u e n o u s 
a v o n s cho i s i . 

Mais c o m m e n t arriver à démontrer 
notre b o n droit î 

L e Petit Roubatsien pouvai t t o u ­
jours n o u s répondre : Vos n o u v e l l e s , 
ma i s n o u s l e s recevons c o m m e v o u s ! 
P r o u v e z - n o u s donc le contraire ! q u e 
n o u s v o u l e z - v o u s ? V os accusat ions 
sont in jus te s , mal fondées . Votre quere l le 
es t m a u v a i s e . 

C'est alors que n o u s r é s o l û m e s d e 
mettre à u n e s u p r ê m e é p r e u v e la 
loyauté de no ire confrère. Hier so ir , 
n o u s fîmes intercaler dans n o s d é p ê ­
c h e s d e u x n o u v e l l e s à s ensa t ion — 
mais a b s o l u m e n t f a u s s e s . — Ces n o u ­
v e l l e s é ta ient c o n ç u e s de façon à attirer 
l 'attention de tout l e m o n d e , s a n s c e ­
pendant pouvoir porter at te inte e n 
a u c u n e façon à la tranqui l l i té p u b l i q u e . 
N o u s l e s fîmes insérer dans U N S E U L 
n u m é r o , que l 'on porta au b u r e a u d u 
Petit Roubaisien (car n o u s faisons 
vo lont iers l ' échange de notre grande 
édit ion d u soir , contre l 'édit ion du 
mat in d e la pet i te feui l le r é p u b l i ­
ca ine ) . 

Ou b ien l e Petit Roubaisien a d e s 
correspondants à lu i , e t r ien n e lui 
était p lus facile q u e de leur demander 
t é l égraphiquement la confirmation de 
c e s n o u v e l l e s é m o u v a n t e s ; ou il n'en a 
pas e t il devai t indiquer la source de 
de s e s informations dont il n o u s laissait 
a ins i la responsabi l i t é . 

Mais l 'é tude des m o y e n s e n u s a g e 
chez lu i , n o u s avai t appris q u e n o u s 
n 'av ions rien Je pareil a craindre. F i ­
dè le à s e s h a b i t u d e s , i l s 'empara d e s 
d e u x d é p ê c h e s intercalées dans son 
n u m é r o — n u m é r o un ique — r é p é ­
tons -le, — e t il l e s publ ia t r iomphalement 
à sa première page , a v e c toutes ce l l e s 
que n o u s donnions hier soir à n o s a b o n ­
n é s — d é p ê c h e s authent iques c e l l e s -
là I 

Pour c o m b l e de m a i e c h a n c e , i l j u ­
gea l 'occasion b o n n e pour inaugurer 
u n e n o u v e l l e rubrique , e t au l ieu d ' im­
primer : Service de nuit c o m m e il 
l 'avait fait jusqu 'a lors , i l mi t héro ïque­
m e n t : 

S E R V I C E T É L É G R A P H I Q U E 

DU FBTIT ROUBAISIEN 

C'est s o u s ce titre a l l échant q u e l e s 
Roubai s i ens purent lire c e m a t i n c e s 

| d e u x é m o u v a n t e * d é p ê c h e s : 
Bruxelles, 11. 

Le roi des Belges vient de mourir subite­
ment de la rupture d'un anévrisme. 

Paris, 11. 
La cathédrale de Rheims est en feu. Elle 

est perdue ; la voûte s'est écroulée. L'émotion 
est immense dans la ville. Ce splendide mo­
nument datait du onzième siècle. 

Il faut l e dire à la louango d u pub l i c , 
on n e prit p a s , e n généra l , c e s n o u v e l ­
l e s a u sér i eux ; on lut l e Journal de 
Roubaix qui , na ture l l ement , n e c o n t e -
n a i t r i e n d e s e m b l a b l e e t , c o m m e on n o u s 
fait l 'honneur de n o u s croire toujours 
d e s premiers r e n s e i g n é s , on j u g e a a u s ­
sitôt q u e notre confrère ava i t é t é m y s ­
tifié c e qui était la vér i t é . 

Mais la démonstrat ion v o u l u e par 
n o u s était faite ; e l l e i e i t e v i s i b l e , 
palpable pour tout le monda : depu i s 
son a p p a r i t i o n , c ' e s t - à - d i r e depu i s 
trois s e m a i n e s , le P E T I T R O U B A I S I E N se 

sert des dépêches que le J O V R N A L D E 
R O U B A I X paie cMrement de ses de­
niers ; il les donne comme S I E N N E S , 
au mépris de tout droit, de toute 

I équité... 

Voilà u n fait 'qui e s t a c q u i s , e t q u e J 
personne n e s 'avisera d e contes ter . 

C'est c e que n o u s v o u l i o n s , e t , quoi 
qu' i l a d v i e n n e , notre b u t e s t atte int . 

.% 
Mais ce n'est pas t o u t . . . 
Il n o u s avai t s e m b l é q u e notre c o n ­

frère n e s e contentai t pas de n o u s . . . 
emprunter n o s d é p ê c h e s (on vo i t que 
n o u s res tons polis) m a i s qu'i l usait 
auss i a m p l e m e n t d e n o s informations 
locales — n o n pas de c e s informations 
judiciaires qui appart iennent à t o u s , — 
m a i s de c e s r e n s e i g n e m e n t s que l e s 
journal istes n e s e procurent s o u v e n t 
qu'à grande pe ine , et au m o y e n d e l eurs 
relat ions particul ières . 

Ces renseignements, l e Petit Rou­
baisien l e s démarquait e t l e s donnait 
à s o n publ i c , s o u s u n e forme à l u i . . . 

Pour n o u s e n conva incre , n o u s g l i s ­
s â m e s dans S O N numéro, u n fait local , 
fort peu important d'ai l leurs , qui n'a 
pas demandé grands frais d ' imaginat ion , 
m a i s que n o u s s a v i o n s devoir tenter la 
goût d e fioritures du rédacteur de la 
rue d e l 'Hospice . Cela n e m a n q u a 
point . Voici l 'article tel qu'i l avai t é té 
intercalé dans notre chronique locale . 
Inuti le d e dire que ce n'est qu 'un v u l ­
gaire canard : 

On annonce l'arrivée à Roubaix d'un nou­
veau cirque, américain celui-ci, — le cirque 
Régulus. 

Sa treupe'dépasse encore en nombre celle 
da cirque Sanger. 

Elle ne compte pas moins de 210 person­
nes, parmi lesquelles se trouve un* jeune 
dompteuse. Miss Jeorgina Browo, qui entre 
dans une cage où se trouvent cinq tigres, trois 
lions, deux léopards et . . . un mouton. 

Dix chameaux complètent la ménagerie. 
C'eet jeudi soir, à cinq heures précises, que 

le cirque Régulus fera son entrée en ville par 
la rue de Lille. 

C'était u n e b o n n e auba ine pour l e 
Petit Roubaisien qui , c e mat in à s i x 
h e u r e s , imprimai t c e s l i gnes dont q u e l ­
ques u n e s e m p r u n t e n t , à la s i tuat ion 
qui lui e s t faite, u n piquant à -propos : 

Les flâneurs désireux d'assister à cette cho se 
toujours curieuse et si bien décrit* pas Scaron 
dans le Roman comique, l'arrivée d'une troupe 
ambulante d'amuseurs du publie, n'auront 
qu'à se promener, ce soir jeudi, à cinq heures, 
dans la rue de Lille. Chameaux, tigres, liens, 
léopards et le reste, sans compter une remar­
quable écurie, rien n'y manque. 

C'est le cirque américain Régulus, qui 
vient s'installer à Roubaix pour une série de 
représentations. Deux cents personnes, des 
bétes de prix, des clowns désopilants et dé­
sarticulés, des artistes dont on dit merveille, 
des écujères étourdissantes, et surtout une 
dompteuse a réduira les créatures les plus 
fétoces comme les moins sauvages; voilà de 
quoi séduire nos concitoyens et de quoi assu­
rer tous les soirs une salle comble au cirque 
Régulus. Ne lut devrons-nous pas d'ailleurs 
quelque reconnaissance POUR LES HEURES 
DE DISTRACTION QU'IL NOUS PROCU­
RERA [sic). On n'est guère blasé à Roubaix 
sur les récréatiens de ee genre et puisque le 
théâtre ferme obstinément ses portes et est 
en train d* devenir un de ces lieux légendai­
res et propices aux mères de famille qui veu­
lent égarer leur Petit-Poucet, hurrah 1 pour 
le cirque qui naos permettra de rompre une 
fois en passant avec la bourlc dominicale et 
l'écarté quotidien. 

La m é s a v e n t u r e d u Petit Roubai­
sien est crue l l e , n o u s l e reconnais sons ; 
m a i s b i e n d e s g e n s e s t i m e n t qu'e l le 
était mér i tée et i l a p u s 'apercevoir , 
aujourd'hui , que l e s r ieurs n e s o n t pas 
d e s o n côté . S'il a le caractère b i e n 
fait, il rira, lui aus s i , e t n o u s p r o m e t ­
tra de se corriger. 

A L F R E D H E B O U X . 

Par décret d u Prés ident de la R é p u ­
b l i q u e , e n date d u 11 ju i l l e t 1 8 7 7 , 
i e n d u sur la proposit ion du mini s tre de 
l ' intérieur : 

M. Pér in , so u s -p ré fe t d e D u n k e r q u e , 
es t n o m m é sous-préfet de l 'arrondisse ­
m e n t de Brest (Finis tère) . 

M. L o u b e n s , anc ien sous -pré fe t , e s t 
n o m m é sous-préfet de l 'arrondisse m e n t 
d e D u n k e r q u e (Nord) . 

L e cari l lon s'est fait en tendre ee m a ­
t i n , pour la m e s s e du S a i n t - S a c r e m e n t , 
e t c e soir , le salut sera auss i a n n o n c é 
par sa j o y e u s e sonner ie . 

On n o u s apprend qu'i l e n sera ains i 
chaque j e u d i . On a repris l 'anc ienne 
c o u t u m e d'avant la guerre à la grande 
satisfaction de tout l e m o n d e . L'usag 
d u cari l lon n ' e s t - i l pas pour n o s p r o ­
v i n c e s d u N o r d , l e s i g n e caractérist i ­
que de l eurs hab i tudes particul ières ? 

Le k ju i l le t dernier , l e Libéral d e 
Cambrai , a reçu ass ignat ion à c o m p a ­
raître e n personne de son g é r a n t , d e ­
vant le tr ibunal correct ionnel de C a m ­
brai s o u s prévent ion de dél i t d e fausse 
n o u v e l l e . 

L'affaire e s t v e n u e à l 'audience d 'au­
jourd'hui ; le procureur de la r é p u b l i ­
q u e a s o u t e n u l 'accusat ion, le gérant 
du Libéral a é t é défendu par M" D u -
t e m p l e . 

La n o u v e l l e qui amena i t c e journal 
d e v a n t le tr ibunal de Cambrai était la 
reproduct ion d'une note du limes qui 
prétait a u v o y a g e d u cardinal Guibert 
à Rome u n e portée d ip lomat ique e t qui 
faisait d e l 'archevêque d e Paris l ' inter­

médiaire du g o u v e r n e m e n t auprès d a 
S a i n t - S i è g e . 

A p r è s la plaidoirie 4 e M* D t u e m p l e 
e t le réquisitoire du procureur, l e p r o - '• 
n o n c e du j u g e m e n t a é té remis à s a m e ­
di prochain . 

Voici le programme du festival de 
mus iques d'harmonie, de fanfares e t d e 
chants d'ensemble , organisé par la So­
ciété de mus ique avee l e concours de 
l'Administration municipale de la com­
m u n e de Tonfflers, le dimanche 15 juil­
let; 

A 4 heures , ouverture du Fest ival 
par la Musique Msmieipale. 

1. Wanuechain, (fanfare). — Fantaisie) eur 
Martha. Blancheteaux. — L* Couronne d'Or, 
fantaisie, Buot. 

2. Hem, \,La Jeune Lyre).— Les Martyrsaux 
Arènes, L. De Rillé. — Le Combat naval, De 
St-Julien. 

3. Forest, (Fanfare). — Allegro militaire, 
Nauwelaers. — Marche Triomphale, Blanche-
teau. 

4. Chéreng, (Fanfare).—Une Chaise dans les 
Ardennes, ouv. Marie. — La Prospérité, n i . 

5. Forest, (Chorale). — Le Songe d'une Nuit 
d'été, A. Thomas. — Le Retour de l'Exil.xxx. 

6. Acsq, (Harmonie). — Les Dragons de 
Villars, Maillard. — Fantaisie Militaire. Brai­
sant. 

7. Willems, (Fanfare). — Bouquet de Mélo­
dies, L. Montagne. — Mosaïque, Smetz. 

8. Lys- lez-Laanoy, (Union-Chorale).— L'Or­
phéon en Voyage, L. De Rillé. — France 1 
France ! A. Thomas. 

9. Sailly, (Fanfare.—Ouverture, xxx. — Fan­
taisie, XXX. 

10. Wattrelos. Les Enfants de la Lyre, 
(Harmonie). — Le Poëte et le Paysan, ouver­
ture, xxx.—Grand Pot-Pourri, Clément. 

11. Roubaix, l'Union des Travailleurs,(Cho-
rale).—Jeanne d'Arc, Gouaod.—La Kermesse, 
Myri. 

12. Fives, I.a Jeune Fanfare. — Ouverture 
de l'Abeille, Marie.—Fantaisie Militaire.Blan-
cheteau. 

13. Htm, (Harmonie).—Festival, ouverture, 
Leutner. — Pot-Pourri populaire, Buissons. 

14. Croix, (Union Chorale).—Le Retour des 
Champs, L. De Rillé.— Les Francs Archers, 
Placet. 

15. Né'hin, (Fanfare).— Fantaisie sur Béli-
saire, Bender. — Pot-Pourri sur le Chalet, 
Adam. , 

16. Ly-lez-Lannoy, (Fantar?.).—Les Dra­
gon* de Villars. fantaisie, Maillard.—Seine et 
Tamise, fantaisie, Boulcourt. 

17. Roubaix. Chambre Syndicale, (Section 
Chorale),—La Noce do Village, L. De Rillé.— 
France! France! A. Thomas. 

18. Terneleuve (Fanfare). — Mélange musi­
cal, arr., Roty.—Souvenir d'unbeaujour,xxx. 

19. Leers, (Harmonie) — Fantaisie sur la 
Traviata, Verdi. — Les Airs Suisses, iaataisie 
variée, xxx. 

Les Sociétés seront reçue* de midi à trois 
heures, aux différentes entrées de la Commune 
par commissaires spéciaux. Ils le* conduiront 
ensuite à la Mairie, pour y être présentée» aux 
autorités qui leur offriront les vins d'hon­
neur. — A partir de trois heures, ii n'y aura 
plus de réception officielle.— A trois heures, 
les sociétés se rendront aux Estaminets du 
Beau Passage et du Faisan Gris, (Route de 
Satlly pour la formation du cortège, elles se 
rangeront d'après l'ordre du programme ci-
dessus, il en sera de mima pour l'exécution 
sur l'Estrade. — Pendant le défilé du cortège, 
les sociétés exécuteront alternativement des 
pas redoublés. Immédiatement après le Fes­
tival aura lieu la remisa des médailles. 

JOURNÉK DU LUNDI 1 6 JDILLÏT 
Voic i le programme du Grand Con­

cert donné par la fanfare de Tonfflers 
avec le bienvei l lant concours d e l e S o ­
ciété ph Harmonique de Leers s o u s la di­
rection de M. Devrin, à c inq heures du 
soir . 

PREM1ÈKE PARTIE 
1° Toufflers. Fantaisie sur plusieurs mo­

tifs. Zimxem. — 2» Leers. Marche. — 2» id. 
Grande Ouverture. Laaglois. — 4* id. Mon 
Espoir, polka pour Piston Devrin. 

DBUXIBMB PARTIE 
1* Toufflers, Fleurs d'Automne, fantaisie. 

L. Montagne. — 2° L^ers. Fantaisie aar la 
Traviata Verdi. — 3° id. Joyeux Réveil, Pol­
ka-Mazurka. Davrin. — t* id. Cn Jour de 
Mai, grande Valse. Devrin. 

Le Maire, 
ClMB TIERS. 

U n d e s p l u s anc i ens serv i teurs de 
notre dépar tement , l e s ieur Anto ine 
Bonté , v i e n t d e mourir s u b i t e m e n t à 
l'âge de 84 a n s , apr>s 64 a n s d e b o n s 
s erv i ce s dans la ferme de M. D e s t o m b e s 
à B o n d u e s . 

En 1 8 0 2 , le Comice agr ico le de Li l le 
décerna à M B o n t é u n e médai l l e d 'ar ­
g e n t e t 2 0 francs de pr ime , p u i s e n 
1 8 7 3 , il obt ient c o m m e ancien lauréat, 
u n e médai l l e d'argent e t 3 0 franos. 

M. Des t o m b e s , s o n patron* s'est 
chargé d e s funérail les qui ont eu l i eu 
dans l 'égl i se de B o n d u e s , d e v e n u e trop 
pet i t e , dit l e (Progrès), pour contenir 
la foule qu i ava i t t e n u à conduire le 
brave e t loyal servi teur à M dernière 
d e m e u r e . 

— CALAIS. —. Samedi dernier, un orage 
épouvantable est passé sur cette ville. Trois 
nuées grosses de pluie, de grêle et chargées 
d'électricité*, venant du nord, du nord-est et 
de l'ouest se sont rencontrées k peu pré* au-
dessus du port. Pendan plus de trois quarts 
d'heure, ce ne fut qu'éclairs, coups de ton­
nerre, pluie torrentielle et grêle. 

— Le même jour ua terrible accident dû à 
l'imprudence de celai qui en fût vict me,a mis 
en émoi tous le* abord* da là gare. Plusieurs 
tombereaux chargé* de sable venant de la 
mer, longeaient les bâtiments de la garepotir 
entrer en ville. Un des conducteur* voelut 
monter sur «a voiture saa* l'arrêter. Soit que 
le malheureux n'eût plus la vigueur néces­
saire, soit que ses efforts n'aient pas été biea 
calculés, il essaya vainement pendant une mi­
nute de monter. En le voyant,un de* employés 
de la gare dit à ses camarades: «Voila comme 
on se tait couper, v Au même moment le 
conducteur perd l'équilibre et tombe a terre, 
sur le dos, la tête du côté du cheval et les 
deux jambes ouvertes sous la roue gauche. 

Un en d'horreur partit de toute* le* poi-
I trines. H était déjà trop tard ; la roue avait 

passé sur le bas-ventre, la poitrine et une par-
lie de la figure. 

Vingt personne* s'empressèrent de relever 
le conducteur. Il perd*, t du sa»f d* tous cô­
tés. Un médecin qui se trouvait 14 conseilla 
de le transporter à l'hospice au plut vite. Puis 
M. le docteur Darnel, mélecin de la compa­
gnie l'examina. Déjà le malheureux était ooa-
vert par la pâleur de la mort. 

On a répandu bientôt le bruit qu'il n'était 
dlus. 

C'est le quatrième accident arrivé à Calais 
en moins de aainxe jours. 


